
Dans  une  petite  ville  d’Écosse,  dans  la  petite  rue  des 

Combat,  vivait  une veuve d’une cinquantaine  d’année, 

Mme Mac’Miche. Elle avait un air dur et repoussant. 

Elle  ne  voyait  personne,  de  peur  de se  trouver  entraîné dans  quelque 

dépense, car elle était d’une avarisse extrême. Sa maison était vieille, sale 

et  triste   ;  elle  tricotait  un  jour  dans  une  chambre  du  premier  étage, 

simplement,  presque  misérablement  meubler.  Elle  jetait  de  temps  en 

temps un cou d’œil a la fenêtre et paraissais attendre quelqu’un ; après 

avoir donner divers signes d’impacience, elle s’écria :

– Se misérable enfant ! Toujours en retard ! Détestable sujet ! Il finirat par 

la prison et la corde, si je ne parvient à le corrigé !

À peine avait-elle achevé ces maux que la porte vitré qui fesait face à la 

croisée s’ouvrit ; un jeune garçon de douze ans entra et s’arrêta devant le 

regard courroucé de la femme. Il y avait, dans la fisionomie et dans toute 

l’atitude de l’enfant, un mélange prononcer de crainte et de décision.

Dictée


